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« Avb.1it-hier, je ~ n'avais 
que ··huü . .oélits ·pour: ·:· tàirè. ·: 
·~tri~ omelet te pour _les - dii­
se'pt.:màrjns _ du bà~eau ·,:;-_ 
Derrière Jes . -pàroles du 
éuistot, la misère des hom: : 
m es. Ces hommes aù visage 
b"uriné par l'air salin, - aux 
traits marqués · par 1 e s 
épreuves et la dure vie 
qu'ils :mènent, ces hom· 
m es, en 1980, aux portes de 
l 'an 2 000-, en plein coeu r 
de Nantes, dans leur cargo 
.amarré depuis le 3 avril au 
« quai des Antilles », ces 
hom mes ont faim ! 

FAIM ! Au point d 'avoir 
clévoré les -rations cle sau· 
vetage. 

VERITABLES NEGRIERS 
DES TEMPS M ODERNES 

Sans argent, dans un 
pays dont aucun ne p arle 
la langue, blo"qués (1 ) sur 

leur na vire toUL rouillè, 
les hommes de l 'équipage 
(grecs, chilien; argentin, ca-

~· 

pos-Verdiens - des î les du 
Cap-Ver t , ghanéen s) atten· 
dent... que l'armateur fan-

pour ·· fa 
- ., , 

Na11•es 
Devant la gravité des décisions gouvernementales en matière de santé, les Communistes et 

leurs élus de Nantes ont décidé' de faire progresser par la lütte la santé qui se trouve aujourd'hui 
dans une situation dram~tique. . · · - . 

Le mot n 'est pas trop fort. En effet, dans cette société .où la misère engendre la misère, la crai­
te de la maladie ou de~raccident deviênf une· véritable haîîtise. ·Comment faire pour avancer l'ar­
gent que nécessitent les soi.p.s ? Comment faire devant ées . remboursèments insuffisants· ? -Voilà 
les véritables· gràndes questions. . . .-

Ces questions viennent con­
t redi re les campagnes sur 
l'excès de soins, des ar_rê ts 
d~ t ravail. sur le gaspilfage 
des médicaments qui visent 
à culpabiliser les travailleurs, 
les IO.édecins, les .mutualis.tés. ·s • • •. . . , ~ ;-.. -"'· . . ~ •. \ . . ' 
;. D;)gs 1:\otre" viUe;; tjne itelle . 
pà1îriqÎ.1e· à· de · gràves ton·sé-
quences. · 

parce qu~il n'y a pas de -ser­
vices prochès ' susceptîbies : 

. ù~accueillir ces . patients qui 
-· nécessitent cepenâan't encore 

des soins précis. 
. . -.,.. Faute "de ~ moyens; le 
CentJé. de Transfusion con- i 

. : m1ît· dès diffi.éÙTtés ·.pour:. r.Cri1-; 
· plir sa r mission. · · : · . ~.-_ ; 

et le Conseil d'Administra tiop 
· du CHR d<;: Nantes : suite p. 8. 

tôme au ba teau vienne 
payer les salaires qu'ils 
n 'ont pas perçu depuis six , 
huit ou dix mois. 

La situation de ces hom­
~es, victimes de ces « pi­
rates du XXème siècle », . 
de ces « négriers d e. s . 
temps modernes » que ~ont -
les armateurs de complai­
sance (officiels ou non), 
soulève colère et ·indigna-

. tion dans la r égion nantai· 
-se. . 
. Elle provoque aussi un 
large courant de sympa• 
thie. · 

Immédiatement le n avi­
re à quai, le syndicat -CGT 
des' marins est intervenu et 
sur ses propres fonds a , 
paré au plus pressé, appor· 
té de quoi ·manger. ·Mais 
les jours .. s'ajoutent aux 
jours, ... et ils sont dix-sept 

marins. Devant cette situa-
- tion, le syndicat a fait ' .aP­

pel à . la solidarité et propo~ 
sé la saisie îinméâiate ' aü ; 

. navire .et de da éar.gaisori ~ .. 
; Parce qu'ils~ sont' coinn;Ù.t· 

nistes, et. parce qù'ils sôn~ 
maz::ins, ceux. de la cellule 
Kérivel' dè ' st:Nàzaire . ~ürit : .... , ... , · 
été :Partiêulièrertîëi'it ,-s~nsi:-.>: -~ ': . · ~-._. . 
bles a u· d'é·n u è m e~.nt !:dé :-• . .. r-:- . :.. ,_. ':. 

l'éqùipag~ d-q " · NOTis.· ·~; .:._ --~ '· 
et sans - attdidre, ils ont .. 

. réagi : ·ôrganîSé Ùne :coliiç:": 
t e, cherché de ,a. nourrit':!· ~ . ·· . 
re. , · - . 

Puis, lt.Uldi, une d.éléga· · 
tion 'de marins éomÏnuriis­
tes s'est rendue sur le navi­
re pour m a n i.f é s t. e r sà -
solidarité, re rn e t t re les 
500 F de la collecte et une 
caisse de poissons... qui 
ont pris de suite le chemin 
de la cambuse. . ' 

Admirables i n s t an t s, 
p lein s d 'émotion et de joie 
au cours desquels , dans les 
regards, au fi l d 'une .b rève 
discussion, on sentait la 
force de cette extraordinai­
re fra ternité des homm es 
de la m er. 

AU MEPRIS 
DE TOUTE SECUP. !TE 

Puis, ensemble, ils on t 
parcour u le navire, cons­
truit en 1955 à , Amsterdam 
et qui s'appela successive­
men t « JASON », ,, K. 
STELLIOS » puis « NO­
TIS >>, s'indignant de l'état 
désastreux de celui-ci, ob­
serv·ant a\1 passage les mul· 
t:iples en torses aux condi· 
tions de sécurité minimum. 
Ainsi, sur les deux · canots 
de sauvetage, un seul mo­
teur en.# a t .de m arche . ...:.. 
et encore - ; pas de radio<.> 
dans ces canots (il n'y a 
plus de batteries), sans 
parler des m a c h i n e s, 
« pour ries >> m enaçant 
sans cesse de prendre feu, 
etc ... quant à la radio du 
bor d .« .on a dû s'en passer 
pour effectue: le trajet 

suite page 5 

- D'abord, que devient et 
que deviendra 'le CHU Nord 
dont on constate que les fon­
dations et le nombre de li ts 
se rétrécissent comme 1.me 
~< peau de chagrin » ? Ces dé­
cisions d'ailleurs restent très 
confidentielles. 

_.: ... : On sàit · âûssr qu'aujour- : 
d'hui la nourriture hospita~ . 
lière est de qualité J1lédi.oq:-e, . 
e t pour cause Madame Veil 
a demandé, il y a quelqaes 
années, d' «économiser · » sur 

Pour~y par\tenir; les sàlariés de la construction 

· .;..- Il y ·a par exemple un 
seul service des « urgences )) 
à ·Nàntes situé· au · CHU en 
plein centre de la ville, cc . 
qui es t notoirement insuffL­
sant ct ne rend pas com pte 
des besoins des parties Sud 
~t Nord de Nantes. 
. .,... Le C:entr~ ReJ?-é Qé]t~du_­

. cheau qm traite en · par ticu-
lier ct pas seulement le can­
èeJ; soü.ffre d'un grave roan­
qu~ de lits. Son extension 
éta it prévue au CHU Nord. 
e lle ne le' serait plüs ·poù r 
l'iÙstan t. 

, : ...,.. En C~nÜologie - et dans 
craut res serviëé$,' -orï ësf obli­z6-'de g anter des malades qt li 
ile sont plus en période aiguc. 
à · ùn prix de journée élevée 

cc chapître. , . 
- Dans le mêrrie · ordre ' 

d'idée, il y a ~!fr' manque- no- . 
·. table de spécialistes en çtlété· ! 

ti_qu.e. 
..... -

··L'AUSTERITE, 

A L'HOPIT AL;; 

-· Pour le ·personnel -hosp i- ; 
.ta!ic r ce. sont des condifio]ls 
'clé ti-riZ·ail lianissantes ·er- des : 

· salaires -iriSuffisants:·' 'Il-- est 
.vrai que· Ia polit_ique-· -d~ -pcit3· ; 
voir en ce domame: ava1.t -pre· 
conisé dans le cadre de -la li- · · 
m i-tati on des ' ;; budgets -hôs- : 
pi ta:lier.s. ,, d_es: éco~ojh!§:S.. s~r ~ 
I les fra.j s · de personnel. C'est ; 
ëlatis -œ- sens·-·quc -le··-:-Mtnis--'. 
tèrc de la Santé a rèfusé'- c'te 
créer les · ,41 Î pqstes _âém~n­
d~:s par les chefs. de service 

comoten.t d'abQrd sur leurs luttes· Page 4 · 
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76, AVENU~ 
DE LA REPU8LIQUt 

SAINT-NAZAIRé 
Tél 22.53.41 

rous les jours 2 soirées 
vers 20·22 h. Matinées· 
tous les jours 14 n JO, 
dimanche, 14 h, 16 h 

FOG 
(Interdit moins 13 ans) 

Ouadro­
phénia 

(Interdit moins 18 ansl 

ELLE· 
(Interdit moins 13 ans) 

4 zizis 
au 

garde-
' a-vous 

L'ENTOUR­
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KRA MER 
CONTRE 
KRAMER 

Le 
guignolo 

LA NUIT 
,DES VERTS 

GÉANTS 
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LE ROI 
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La bibliothèque " Paul ELUARD " 
. ? vous connaissez-•.. 

Château des Ducs ' 

de Bretagne 

Créée en 1953, la bibliothèque 
Paul Eluard est installée 5, rue 
Amirai-Duchaffault (Nantes Chan­
tenay) depuis 1970. 

Les responsables ont voulu 
que cette bibliothèque, riche de 
plus de 20 000 volumes, soit à 
la portée de tous. 

L'enfant aura de quoi occuper 
ses loisirs. L'adolescent y t rou­
vera des ouvrages d'imagination 
et une-riche documentation pour 
ses études, et l'adulte, toute la 
gamme de livres pour se dis­
traire ou parfaire ses connais­
sances. Les esprits curieux, les 
enseignants, les étudiants dé­
couvriront, parmi nos 10 000 
livres d'étude, de quoi satisfaire 
leurs recherches. 

Afin de créer une animation 
des locaux, deux expositions 

Les nouveautés 
e JE VAIS CRAQUER. - Film de 

François leterrier, avec Christian Cla­
vier. Anémone, Marc Pore! et Natha­
lie Baye. Un jeune cadre. grâce à la 
rencontre avec un de ses amis d'en­
fance. ambitiG.~ne de devenir un grand 
écrivain. e CHERE INCONNUE. - Film fran­
çais de Moshe Mizrahi interprété par 
Simone Sigonret, Jean Rochefort, Del­
phine Seyr ig, Geneviève Fontane!, Do· 
minique Labourier, André Falcon. 

e SHERLOCK HOLMES ATTAQUE 
l 'ORIENT EXPRESS. - Film américain 
d'Herbert Ross interprété par Nicol 
Williamson. Alan Arkin, Robert Duval , 
Vanessa Redgrave. 

e ALEXANDRIE, 'POURQUOI ? -
Film de Youssef Chahine. Avoir dix­
huit ans à Alexandrie en 1942, et rê­
ver d'Esther Williams ou de Fred As-

sont présentées annue!lement. 
Nos abonnés et amis peuvent 
actuellement admirer une riche 
collection de tSO agrandisse­
ments de cartes postales rela­
tant la vie des enfants bretons 
et vendéens au début du siècle. 

Des bibliographies éditées 
deùx fois par an permettent à 
nos lecteurs de mieux connaître 
le fond de notre bibliothèque. 

Les formalités d'adhésions 
sont -simples, une cot isation 
modique (le prix d'un bon 
roman) permet à nos abonnés 
de lire pendant un an l'ensemble 
de nos ouvrages. Une grande 
souplesse de modalités de prêts 
est consentie pour les per­
sonnes n'habitant pas le quar­
tier. La richesse de notre fond 
att ire en effet des personne_;; 

de la sematne 
taire dans le brouhaha d'une guerre 
où Anglais et Allemands font égale­
ment figure d'ennemis. lJ41 film tout à 
fait étonnant. aux résonances politi­
ques certaines, l"u.n des mei l ieurs de 
son auteur. J 

e TERREUR SUR LA LIGNE. - Film 
américain de Fred Walton onterprété 
par Carroi Kane. e l ' ENTOURLOUPE. - Film de Gé· 
rard Pirès. avec Jean-Pier re Marielle. 
Jacques Dutronc, Rune Jousset. 1 rois 
amis rêvent de voyages fantastiques 
et ne vont pas plus loin que la pro· 
vince. · e QUADROPHENIA. - De Franc 
Fioddam. A travers l es tribulations 
d'un jeune Anglais de 20 ans, une 
sorte de peinture de la jeunesse brl· 
tannique au début< des années soixante. 
Produit et largement diffusé par l es 
• Who·· 

I.-E CINEMA DE MARGUERITE DURAS AU KATORZA 

Du 23 au 29 avril, le KATORZA 
présente un • Festival • Marguer ite 
DURAS avec onze f i lms. dont voici les 
titres : 

e LA MUSICA (1966) - Réalisé en 
collaboration avec Paul Seban, avec 
Delphine Seyrig, Robert Hoosse in, Ju­
lie Dassin (mercredi. 14 h 30. 
22 h 15). 

e DETRUIRE, DIT-ELLE (1969) . 
Avec Catherine Sel lers, Michel Lons­
dale, Henri Garein, Nicole Hiss, Da­
niel G é 1 i n (mercredi. vendredi, 
22h15). 

e LA FEMME DU GANGE (1972) -
Avec Catherine Sellers, Nicole Hiss, 
Gérard Depardieu (jeudi. 20 h ven-
dredi. 14 h 30, 22 h 15). ' 

e NATHALIE GRANGER (1972) -
Avec Lucia Bose. Jeanne Moreau. Gé­
rard Depardieu (dimanche, 17 h , 
22 h 15, lundi, 20 h). 
e INDIA SONG (1975) - Avec Del­

phine Seyrig, Michel Loosdale. Ma· 
thiel! Carrère (samedi, 20 h, 22 h 15, 
lundo, 14 h 30, mardi, 20 h). e SON NOM DE VENISE DANS 
CALCUTTA DESERT (1976) - Sur la 
bande son intégrale d'lndia Song, elle --

a construit un nouveau film (samedi, 
22 h 15). 

e DES JOURNEES ENTIERES DANS 
LES ARBRES (1976) - Avec Madelei· 
ne Renaud, Jean-Pierre Aumont, Bulle 
Ogier (dimanche. 14 h 30 et 20 h, 
lundi, 22 h 15). e BAXTER, VERA BAXTER (1977) -
Avec Claudine Gabay. Delphine Seyrig, 
Noelle Chatelet, Gérard Depardieu. 
Claude Aufort, voix de F. Périer (mar­
di, 14 h 30, 22 h 15) . e LE CAMION (1977) - Musique 
de Beethoven sur- u.n thème de Dia­
belli interprétée par P. Roge, avec 
Margueri te Duras, Gérard Depardieu 
(jeudi , 22 h 15. lundi, 22 h 15). · 

• LE NAVIRE NIGHT (1979) - Avec 
Bulle Ogier. Dominique Sanda, Mathieu. 
Carrière et les voix de Marguerite 
Duras et Benoit Jacquot (vendredi, 
20 h , sam·., 14 h ·30, dim. et mardi, 
22 h 15). e AURELIA STEINER (1979) - Qua­
tre co•Jrts métrages : CESAREA. LES 
MAINS NEGATIVES, AURELIA STEINER 
1, AURELIA STEINER Il . Texte écrit et 
lu par Marguerite Duras (mercredi. 
20 h, jeudi. 14 h 30, 22 h 15. 

(La carte dix séances : 100 F. La 
séance 14 F sans _réduction). 

5 salles, 5 

DUMBO CWalt Disney) 
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LA GUERRE DES BOUTONS 

l'Entour­
loupe 

MONTY 
PYTHON 

LA VIE 
DE BRIAN 

FOG 
(interdit 

JE .VAIS CRAQUER 

2 SALLES. 

• FESTIVAL DU FILM FANTASTIQUE 

L'ENFER DES ZQMBIS 
(Interdit aux moins de' 18 ans) 

2 films « HARD» au même programme 
tarit rec!ui t Interdit moins de 18 ans 

L'INSATISFAITE 
AH, QUE C'EST BON! 

Horaires les " KQrr~_gans " 

·• 
• 

Salle 1 : KRAMER CONTRE. KRA· 
MER : lundi au vendredi , 20 h 05, 
22 h 10, plus lundi · et vendredi , 
14 h 30. mercredi . 14 h OS, 16 h 10, 
sam .• dim .. 14 h. 16 h 10, 18 h 20, 
20 h 30, 22 h 40. 

22 h 20, plus lundi, vendredi, 14 h 30, 
mercredi, 14 h 20, 16 h 20. sam., 
dim.. 14 h, 20 h. 16 h 20, 18· h 20. 

Salle 2 : LE GUIGNOLO : oundi au 
vendredi, 20 h, 22 h > 15, plus lundi et 
vendredi , 14 h 30. - mercredi, 14 h, 
16. h 1s·. sam .. dim., 14 h 15. 16 h 30, 
20 h 15. 22 Il 30. 

Salle 3 > LA ,NUIT, DES VERTS 
GEANTS : Tous les jours. 20 h 20, 

Salle 4 : LE ROI ET L'OISEAU : 
lu.ndl au vendredi, 20 h 15, 22 h 15, 
plus lundi et vendredf, 14 h 30, mer­
credi, 14 h 15, 16. h 15, sam.. dim., 
14 h os. 16 h os. 18 h os. 20 h os. 
22 h 05. . 

Salle 5 : LES ENCHAINES (Hitchkok) 
Tous l es. jours, 20 h 10, 22 h 10, lun-
di et vendredi, 1'4. h. 30. mercredi, 
14 h 10;- 16 Il 10. sam •• dim., 14 h 10, -
16 h 10, 18 h 10. 

résidant en ce moq~ent dans 
12 localités de notre départe­
ment. 
· Vo'us aimez lire et les livres 
sont chers, alors venez nous 
voir ... Vous t rouverez à la biblio­
thèque Paul Eluard, les livres 
que vous souhaitez lire. Romans 
français et -ét rangers , romans 
policiers, d'anticipation, d'hu­
mour. Poésie, théâtre, bandes 
illustrées et un grand choix 
d'ouvrages pour la jeunesse. 
Enfin biêntôt une section d'ou- · 
vrages en langues étrangères. 

Permanences ouvertes : 
Chaque mercredi, de 16 h à 

19 h; jeudi, de- 16 b à 18 h; • 
samedi, de 15 h à 19 h ; di­
manche, de -10 h à midi. 
5, rue Amjral-Duchaffault, Nantes 

Exposition « Mémoire 
de l'Histoire 

et d'une cité » 

En raison du succès rem­
porté par l'exposition « Mé­
moire de l'Histoire et d'une 
Cité » présentée au Château 
des Ducs de Bretagne, il est 
apparu nécessaire de prolon­
ger la durée de cette marii­
festation qui devait se termi­
ner le 20 avriL 

En conséquence cette expo­
sition. restera ouverte au p1:1- · 
blic jusqu'au 14 mai 1980, du 
lundi au vendredi inclus de 
10 h à 12 h et de 14 h à 
18 h, sauf le mardi. 

EL'erùrée est gratuite). 

~un1ont~----~ 

SlfrNf)lll~'l, 
·Il() t; Ill~ 1~() ll'l' 
SI~YilJC; 
UN FIUI DE · 
MOSUl~ 
MIZiliUII 

· KRAMER 
CONTRE KRA-MER 

SCUM 
Hnterdit aux moins de 18 ans) 

LE GUIGNOLO 

(•AV AiE 

LES MUPPElS AU BOULOT JERRY 

A L'AFFICHE DE NftJùTES 
APOLLO 

1 - 14 h, 16 h, 18 h, 20 h : DUMBO. 22 h. plus sam. 24 h : FOG. 
2- t~~r~uR1~onP~~- 18 h 10, 20 h 10. 22 h 10, plus sam .• o n 10 : 

3 - 13 h 55, 15 h 55, 17 h 55. 19 h 55, 21 h 55, plus sam .. 24 h : 
LA VIE DE BRIAN. 

4 - 14 h os. 16 h os. Hl h OS. 20 h 05, 22. h os. plus sam .. 0 h os : 
LA GUERRE DES BOUTONS: 

5 - 14 h 15, 16 h fS. 18 h 15, 20 h 15, 22 h 1· ,plus sam., 0 h 15 : 
JE VAIS CRAQUER. 

ARIEL (permanent à partir de 14 h) 

1 - l 'ENFER DES ZOMBIS. 
2 - l " INSATtSFAITE. AH, QUE C'EST BON. 

COLISEE, 14 h 30. 20 h, 22 h 30, plus dim., 17 h 

1 - LE ROI ET L'OISEAU. 
2 - LE PREMIER VOYAGE. 
3 - SHERLOK HOLMES ATTAQUE l 'ORIENT-EXPRESS. 

CONCORDE 

1 - 20 h 15 et 22 h 30, dim., 14 h 30 et 17 h 15 : LE TAMBOUR. 
2 - 20 h 15, plus dom., 14 h 30 : TOMBE LES FILLES ET TAIS·TOI. 

22 h 30, plus dim .. 17 h 15 : LES OISEAUX. 
3 - 20 h, plus dim., 14 h 15 : UNE FEMME SOUS INFLUENCE. 

22 h 15. plus dim •• 17 h : FACE A FACE. 
4 - 20 h, plus dim .. 14 h 15 : BLACK JACK. 

22 h 30, plus dim .• 17 h : MUSIC LOVERS. 

GAUMONT • 

1 - 14 h 20, 16 h 45, 20 h OS, 22 h 30 : KRAMER CONTRE KRAMER. 
2 - 14 h 15, 16 h 45, 20 h, 22 h· 30 : LE GUIGNOLO. 
3 - 14 h 25, 16 h 45, 20 h, 22 h 30 : CHERc INCONNUE. 
4 - 13 h 50, 66 h, 20 h 20, 22 h 30. plus dim., 18 h OS : SCUM. 
5 - 14 h 15, 22 h 30 : L'AVARE. 16 h 45. 20 h 20 : LES MUPPETS. 
6 - 13 h 50. 16 h, 20 h 20, 22 h 30, plus dim., 18 h 05 : AU BOULOT JERRY. 

KATORZA, 14 h 30, 20 h, 2i h 30, plus dim., 17 h 

1 - TERREUR SUR LA LIGNE. 
2 - OUADROPHENIA. 
3 - Llo CINEMA DE MARGUERITE 'DURAS. 

- 4 - ·ALEXANDRIE, POURQUOI ? 

RACINE, 14 h, 15 h 30, 1l h, 18 h 30. 20 h, 21 ·h 30, 23 h 

1 - L' INFIRMIERE N'A PAS DE CULOTTE. 
2 - LECHE·MOI PARTOUT. 

VERSAILLES 

, 1 - 20 b, plus dim., 14 h 15 : IL ETAIT· UNE FOIS DANS l 'OUEST. 
22' h 15. plus dim., 17 h : ANNIE HALL. 

2 - 20 h 15, plus dim., 14 h 30 : MOLIERE (1ère et 2ème époque). 



--·--··.------~- _ .... - - ---

·Défendre -~~-éco_l-e -et 
préparer celle de demain Lë- plus grand spécialiste de la toilette de cér€monie. 

Pfa-ce du Comm·erce 

NANTES · 'Tél. 48'.6US La politique .scolaire du 
gouvernement va à l'encontre 
des · bes.oins. des Français et 
de la Nation. . 

Aujourd'hui, 1a scolarisa­
tion des plus petits est mise 
en cause. Les effectifs de cer­
taines écoles de .quartiers po­
pulaires sont pléthoriques et 
des écoles de village meurent. 
Faate .d'enseignants en nom­
bre suffisant, des maîtres ma-

1968 qui annonçaient la bais­
se progressive des effectifs 
pour atteindre les 25 élèves 
dans toutes les ·classes. . 

.En Loire-Atlantique, pour 
que toutes- les classes soient 
à 25 .élèves, il faudrait .cr-éer : 
. 318 po~tes en materneHe, 

262 . postes- en -primaire. 
. Les 90 owertures annon­
cées sont donc loin de cou· 
vrir les besoins. 

travailleurs_. les jeunes; les 
enseignants, réaliser. une véri­
table insertion des ensei­
.gnants. techniques dans 1a vie 
économique, 'S0ciale, ccltl:lrel­
le de la -ville, de ia région ; 
donner .à · l'Education Natio­
nale !es. moyens d'assurer 

.cette -mission .fondamentale 
pour elle. 

3) Ga-ra n-t i r - awc ensei· 
gnants- et p e r s o n n e ls de 

CHEVIRÉ 

* 
70 av de la Répub_Hque 

SAINT-NAZAI-~ 

Tél. 22.1'2-.03 

* 
catalogue gratuit 

100 pages 
couleurs . .. ,. 

Un tunnel 
l ' 

è'est très réalisable l 

Telle est l'impression de 
J.-P. Chevrier, adjoint de St­
H er b 1 ai n, vice-président ëlu 
SIVRAN, après son récent 
voyage .aux Pays~Bas : Nous 
l'avons rencontré à son retour. 

Les • Nouvelles • : Main· 
tenant que tu as vu tant de 
tunnels réalisés et en réalisa­
t ion aux Pays-Bas. .penses-tu 
.qu'à Cheviré nous pourrionsr 
réa.liser un tel ouvrage?. 

seille par exempte. Ils en cons­
truisent un actuellement à · 
Bastia. Ils ont réalisé celui du­
R.E.R. à Paris. · 

Les .. Nouvelles • : Est-ce 
fondamental . de réaliser un tun­
nel plufôt qu'un pont ? 

Pour to.npecnér .,,,~ .-ermetures de classes, la convergence des luttes des parents, des enseignants, 
travailleurs et aussi parfois. des -élèves c:Omme -à Bell"evue, se .manifeste -pour la -défense de· l'école. 

. J.-P. Chevri.er : Certaine· 
ment. les Hollandais nous ·ont 
-montré que l.a · techmque de 

~ réal:isation d'un tunnel par 
1·'-immer.sioÎ:I. n:est :pas plus dif· 
ficile qu'un pont. Dans ' le D~ta 
de ., llotter.dam nous av.ons pu 
voir un tunnel de·4 fois 2 vdies 
réalisé par cette méthode. · 

J.-P. Chevrier : Pour le main.: 
tien de la vie économique à . 
Nantes, c'est absolument né­
ces-saire. Un pont :à 52 rn ou-
46 m. c'est la remise en cause. 
àes constructions navales, et 
·du port et des docks de -
Nantes. Alors nous ne compre­
nons Pf!S _que- le_ directeur . de 
'l'Equipement rte déclare ferme­
_ment quïl est ·prêt à .lancer 

lades ne sont pas remplacés. 
Les retards scOlaires à l'école 
élémentaire se sont .accrùs au 
cours de Tannée 78-79. Des 
professeurs -courent d'un éta­
blissement à un .aut,re sépar:é 
par:.rJis de plusieurs dizaines 
de kilomètres. Plus du quart 
des jeunes sortent du systè­
me scolaire sans qualification 
professionnelle, sans · diplô­
me. Comment s'étonner, de­
vant un tel constat, que la co­
lère soit si forte ? 

Ainsi, au lendemain ,du 
Cons e.i l D~partemental de 
l'Enseignement P r i m ai r e, 
quelle -est la situation dans 
le département de Loire­
Atlantique ? 

Alors que les effec lifs sco­
larisés sont ·en augmentation 
il es t prévu pour la rentrée 
80 : 

42 ferm etures de classe, 
·66 blocages de postes (ils 

seront ma:intenus ou suppr i­
m és à 1a r entrée ). 
· Ces m esures vont se tra­
duire par des c1:'1Sses sm·char­
gées, des maîtr es non rem­
placés, des -listes d'attente 
pour les jeunes enfants ce 
qui aggrave les retards et les 
échecs scoiaix:es. Ce sont les 
enfants aes travailleurs qui 
en sont les premières victi: 
mes. 

Cette r.épartition des pos tes 
entr-e les. départements, les 
èommunes, ·les q. u ar t i e:r s 
~·inscrit dans la p.olitique du 
ponv.oir qui ·a programmé la 
su-ppl:ession" i:le ·30'000 postes 
d 'institu-teurs. -- ·· 

Nous sommes loin d es pro­
ine5ses gouvernem entales ·cte 

'Sî<léru~:ie 

·-
Vaggravation· .des ~ondi· . 

tions .d'étuae5 -·dei-enfants .èt 
des jeunes . est corollaire. ·.éie 
la dégradation des conditions 
de · travail des mJlît-res. 

A'tssi, malir:é l'attentisme 
dirigeants UID de la FEN, 
les 24-25 et 26 avril seront de 
nouvelles g randes é tapes de 
luttes pour les revendica­
tions, pour un ·enseignement 
de qualité, contre le gouve r­
nement Giscard-Barre. 

Les communis tes propo­
sent des m esures d 'urgence : 

1) Afin d 'assurer une meil- . 
leùre scolarité a ux eBfants 
et c!e promouvoir une orien­
tation positive des jeunes, 
anmi ler immédia tement les 
fermetures et o u v r i r les 
écoles, classes, sec"tions dans 
les différents établissements 
de premier et second degré ; 
assurer effectivem ent tous les 
.remplacemen ts , tous les en­
.seignem ents en créant les 
postes nécessaires, en au g­
m entan t le nombre des pos­
tes mis au concours, en em­
ployant les maît re.s a uxilia i­
res encore a u chômage: . 

2 ) Reconsidérer l'ensemble 
de la .politique de formation 
professionnelle e t as s u r e r 
une vrais formation aux ceo­
·taines d e millier s de jeunes 
-qui en sont privés année 
après année ; faire de la 'for· 
mation professionnelle un 
-droit. garanti à chaque hom­
me, à chaque femme, à cha­
qae travailleur ; dans l'im­
médiat, .aller ·vers urr grand 
dev:cloppement -des mo.y.eas 
mis ·il la -dtsposi tien · de& •ly­
cées .d'enseignement profes­
sionnel et, .en accord avec les 

Intéressante exp0sition -à ·Rezé 
., 

L'exposition sur la- sidérurgie réalisée ; à ·-tinitiativ.e ·de 
la --: Municipâlité, -de .. Longwy _. est actueU~t- -à :.Rezé. 

Située à la maiiie annexe II,- rue Jean!Louis, 1 •r ""étage-; 
, .à proximité .des mn--eaux d!étât.cïvil; cette exposition,: de.: 
, par .son ~pt~nu, ~st de nature à- peanettre de·mieux..com­
prenarè les' nécessités de ·lutter· pour empêcher::-r~ppJicâ. 
tion du plan ·D.avignôn de . liquidation de : la sidérurgie 
française -au profit des trusts de .R;F:A. · .. · · ·· · 

Elle illustre :bien aussi ·le .:scandale que constitue ·l'aban­
don d 'usines en parfait -~tat, ,au mé_pris des :.intét:êts des. 

'.travailleurs de ces entreprises, 1ies · in'térêts- 'd'une· ·r~gion, 
du pays • 

. l'Education Nationale-J d ~ s 
coodilions de -travail, de"· re-' 
crutement, de fonnatiôn e t- ·-_ 
de rémunération â la mesuree · 
des exigences npuvelles de la· 
formation· enseigri'ânte. .. . 
C~s -mesures ·peuvent être· 

appliquées immédia tement ;· 
il faut èontraindr:.e le pou.voir 
à le fa ire. Seule . !:Union dans. 
.l'action le permettra. 

· Les • NÔuvefles . • :- Les 
entreprises françaises sont­
elles . ,aptes à fabriquer des 
caissons · el à réussir cet 
ouvrage? 

J.-P. Chevrier : Certainement. 
· Les grands travaux - de Mar-

l'enquête d'utilité publique et 
l'appel -d-'offres· -pou• un tunnel. 
'Au. contrai-re, il · préfère ·décla· 
rer • c'est le · ministre Le 
·r.heule .qui trar.~chera sur la 
nature de l'ouvrage •. Nous ne 
sommes pas d'accord ~t nous 
communistes. nous appelons 
la population à agir fe~mement 
pour que le tun[le' de Cheviré · 
se fasse · rapidement . 

CONSENSUS 1 • 

DÉFENDRE l'ÉCOLE AUJOURD'HUI 

PRÉPARER CELLE DE ·DEMAIN 

l'EC- LE dans "la CRISE 
Les LUTTES pour-L'ECOlE~-

Lutter· pour-J" école : . ~FÉMOA·GNA.GES 

DÉBAiS 
Construire 'Une· :éeoJe-:'ttémoc1'4:1tiqu~:­

Pour q_ueJs .é.lèves .?· 
LIV·RES L'outogesti~n : pour -eéèo.le? _. 

·, 

. . 

La Fédération de Loire-Atlantique -du~ Parti communiste français- .invite. Jes . r 

E-NSELGNANTS, PAll-ENTS, TRAVAfll:EORS, JEUNES ' 

à débàHre avec· René ··MAURICE, 
.r.esponsable. n~tronal è'fu . .se-ct-eur .enseignement 

SALLE JEAN-MA-cE _-· . ·js;:rqe_ du Préfet.:_B.onnefoy . ...;._ N-AN·TES 
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Demi-journée de grève, lundi 
dernier,· des travailleurs du bâ:­

. ti ment et des . travaux publiés 
à l'aooél de "la cr.T .. ~ ,l., •., 

CFDT 
Par cëtte ·actiOn. · 1t:<:> craval•· 

leurs entendaient donner la ré- · , 
ponse -qu 'elles ·méritaient .. aùx -
très insuffisantes propositions 
P-atronales · taite$ lôrs de - la ~ 
Commission Par 1 a i·r e du 
11 avril. propositions ëont la 
modicité constitue. selon ces 
syndicats. une véritable • in­
sulte à toys les salariés 'de la 
i;o_n~truct~on • , · . . . : 

La chambre patronale pré­
tend en effet n'augmenter les 
salaires qu'au 1 er mai au lieu 
du 1.,. av ri 1 (et sans. rattra­
page). elle refuse de négocier 
sur les indemnités de la zone 
1A. elle s'oppose au rattacne­
ment de • l'équipement élec­
t rique • avec aliQnement sur 
les salaires du bâtiment, elle 
refuse catéÇJoriouement de né­
gocier sur le 13' mois et sur 
les indemnités de grand dé­
placement. en fait.. sur toutes 
les revendications. 

Devant une telle attitude, le 
mécontentement grandit. Ainsi. 
ils étaient environ 800 traÏtail- • 
leurs de la construction à se 
rassembler ·lundi au pont St­
Mihiel pour · manifester leur 
déter"1_ination. 

Au cours du meeting, Albert 
Labarre, secrétaire de l'Union 
Syndicale de la Construction 
CGT devait stigmatiser l'intran. 
sigeance patronale et dresser 
un bref bilan : 

. • Rien sur le 13' mois, alors 
gu'en France près de 80 % 
des salariés l 'ont en totalité 
ou en partie. Près de 40 entre­
prises l'ont déjà dans la cons­
truction exemples : Trouillard, 
Sainrapt et Brice, Bourdin et 
Chaussé, SC REG, Chassé, 

S. P. F. 
VOULEZ-VOUS ACCUEitLIR 
EN JUILLET OU EN AOUT 

UN ENFANT DEFAVORISE? 

' Voule_z-vous accuejlli~ en juil­
let ou en· août · un enfa.nt défa­
vorisé :·chaque année le Comit6 
nantais du S.P.F. ·subventionne 
le dépàrt en colonie de vacances 
de dizaines de petits Nantais et 
permet à d'autres de séjourner 
en Hollande durant . t rois se­
maines. Cependant, le Comit é 
n'oublie pas non plus les fa­
milles en difficulté du Nord et 
des départements de l'Essonne 
et des Hauts-de-Seine. 

Oue les parents soient chô­
meurs, malades ou isolés, les 
enfants sont .les premières vic­
times de l'injustice sociale, eux, 
qui ont tant besoin d'affection, 
de stabilité, de calme. 

Voulez-vous à votre four 
accùeillir bénévolement, en juil­
let ou août, un garçon ou une 
fille de 6 à 11 ans ? Vous pou­
ve;z vous renseigner en télépho­
naht aù Comité de Nantes au 
n• 71 -23-02 les mardis de 
8 heures à 12 heures, les jeudis 
de 9 heures à 12 heures, les 
vendredis de 14 heures à 
18 heures. 
C.C.P. n• 2082-26 S Nantes. 

Le patronat avec le soutien 
des chambres de métiers, de 
commerce et de la municipalité 
s'apprête à imposer un C.F.A. à 
Guérande, et en application de 
la loi dû 16 juillet qui fait de 
l'apprentissage une voie nor­
male de formation. 

Pour nous communistes : 
- Ce n'est pas une voie nor· 

male ; 
- Ce n'est pas une voie 

d'avenir ; 
- C'est une voie coûteuse 

pour le contribuable. 
Elle favorise l'exploitation de 

la main-d'œuvre juvénile et la 
pression idéologique du patro­
nat. 

L'évolution des sciences et 
des techniques s'implique des 
formes modernes d'acquisition 
d e s connaissances profession­
nelles. 

La conception de la formation 
elle-même ne doit pas être seu­
lement celle du producteur mais 
aussi celle de l 'homme ·et du ci­
toyen. · · · 

A l'inverse .,fe. choix . de Fap-
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.Re-valoriser le travail 
1;- .. 

manuel ... 
pour. y parvenir. les salariés de la 

co"~trüctrQn - comptent' d'abord sùr leu-rs luttes 
Gàillar!J. . 

• lndemmté dans la zone 'de · 
0 à 5 km · RIEN. "L'INDEMNITE 
BLOQUEE depuis 3 ans, RESTE 
GELEE, ,-. ; .•.· , c ··· ·--\ •: . . , ._. , 
• .• ·R.IENI SI:JR la\·5' SEMAINE • : •. 
mieux une offensive du patro-
nat pour scinder le congé prin-
cipal! · · 

• RIEN su~ la PRIME de 
VACANCES : la même depuis 
1954 ! . . ~ 

• RIEN sur . i'HYGIENE et la 

, 
1 

SECURITE sur- les eHANTIER '; 
le nombre d'accidents ne dimi­
nue pas et pour cause, il faut 
toujours aller plus v ite -! 

• RIEN sur la paiFe ~e .. 
cli'iw'ssures dé. · Sécuritë ' gra­
tuite, · n'est-ce pas pourtant là 
un des moyens de combattre 
les accidents du travail. 

• RIEN sur /es DROITS SYN­
DICAUX, que le patronat viole 
en permanence, alors que 
près de 500 entreprises n'ont 

\ ' i 
pàs . de délégués ! 

• Cette · intransigeance, mon­
trait le responsable CGT, pro­
voque la colère de travailleurs 
déià parmi les plus mal payés 
du ·pays et -èe 'dans le'"mëm(? ­
temps où l'on bavarde sur /es 
antennes à propos de revalori­
sation du travail manuel •. 

Heureusement, plus qu'aux 
belles promesses. les travail­
leurs ont appris à compter sur 
leurs luttes. 

Saint-Nazaire : Dimanché 25 Mai la Fête 

Ainsi ceux de .l'entreprise 
E. 1. •, après des semaines 

d'un énergique combat (qui 
mérite · d'être salué) viennent 
d'imposer des re cu 1 s non 
négligeables. 

: !\insi ceux de chez Rineau, 
en l utte depuis cinq semaines 

- qui doivent' être_entourés de la 
solidarité active et financière. 

• Îf convient èlociè, concluait 
Albert Labarre:· d'intensifie[ les 
l uttes, de créèr partout les 
conditions d'action... d 'enraci­
ner /es actions dans les entre­
prises; • · ~--. · - . 
- ' À'près J{ meetin·g. les sala­
riés de la construction devaient 
se rendre en cortège jusqu'à 
la chambre patronale où i ls 
déposaient une lettre dans la­
quelle figura ient leurs contre­
propositions au patronat du bâ­
t iment et des t ravaux publics. 

de l'Humanité 
et des Nouvelles de Loire-Atl_antique • 

• 

· En vedette du spectacle. lli1 
113 

- Naissance du groupe à 
Noël 1970. 

- Enregistrement de « Je 
m'éclate au Sénégal • en 1971, 
disque d'or pendant l'été, puis 
~nregistrement du double album 
• Acte Il • qui les cons.àcre au 
Golf Drouot, • Grand Prix de la 
Pop française 1972 •. 

- Sur les chansons d'Acte Il 
le groupe conçoit son spectacle 
• Théâtre Métasublime • qù'il 
jouerà dans de nombreux festi· 
vals et galas, tous couronnés de 
succès. 

Martin Circus .enregistre_ suc­
cessivement : 

• Les Indiens du petit matin • . 
• Je danse comme un pin­

gouin •. 

• Il faut rêver •. 
Les membres de Martin Cir­

~us . créent I.e rôl~ d~s ·d~puté~ 
aans le premier. op_éra-rpçk fran; 
çais • La Révol·ution f rançaise •. 
Le double-album est disqu~ _. èl'or 
et les· conduit -sur la scène du 
Palais des Sports où, avec 90 
comédiens, musiciens et chan­
teurs, ils jouent deux mois 
durant. devant plus de 250 000 
spectateurs, • La Révolution 
française •. C'est un grand 
succès. 

En 1975, Sy.lvain Pauchard · 
(claviers synthét iseurs, chant). 
Gérard Blanc (chant, guitare), 
Alain Peuwzner_ (guitare, chant), 
René Guérin (batter ie, chant) 
décident d'enregistrer un album 
de rock" n'roll des années 60. On 
simple est extrait de cet album : 
• Marylène •. Le plus grand tube 
de l 'été 1975 (1 million 200 000 
disques vendus). Nouveau dis-
que d'or. . 

A là rentrée, Martin CircJ~ · 
décide de monter un nouveau 
spectacle et de créer un groupe 
de quatre danseuses/ chanteuses 
auxquelles ils donnent le nom 
fétiche de • Marylènes •. 

Europe 1 leur propose de par-

MARTIN 

t ir 100 jours sur le Grana Po­
dium. Le groupe améliore son 
spectacle jour après jour en 
t ravaillant les chorégraphies 
avec les Marylènes dans un 
style complètement nouveau. 

1977 : enregistrement de 
• Drague-Party •. Nouveau dis­
que d'or pendant l'été. 

Enfin c'est Paris . : l'Olympia 
pendant un m'ois à Noël ave;; 

·Dave. Le ' groupe avec les Mary­
lènes donne une prestation scé­
nique parfaitement rôdée par 
deux années de tournées avec 
Michel Sardou, Joe Dassin et 
Gérard Lenorman. 

CIRCUS 

en 1978, le prooucteur Michel 
Ardan propose à Martin Ci·rcus 
de toumer un film pendant l 'été, 
puis à la rentrée, le groupe 
enregistre la musique du film. 
C'est « Disco Circus •. 
· 'En janvier, au MIDEM, c'est 
l'éclatement de l 'album : pre­
mière sortie mondiale réal-isée 
par u~ groupe français. 

' . 
.· è lassé à ia 3·o· plàce dans -les 

hit-parades américains du Bi ll­
. board et du Record World. t rès 

bien classé en Italie, Canada, 
Allemagne, Angleterre et Brésil. 

Catalysé par ce succès. !e 
groupe enregistre au pri ntemps 

.A GUÉRANDE, LE POUVOIR 
VEUT IMPOSER UN CENTRE 

DE FORMATION D'APPRENTISSAGE 
prentissage comme • voie nor­
male • particulièrement intéres­
sante pour le pouvoir et le pa 
tronat s'inscrit dans l'ensemble 
de la politique emploi-forma­
tion : solution de l'alternance 
école-entreprise, contrat emploi 
formation, stages pratiques Bar­
re, (toutes mesures qui incitent 
au départ des L.E.P. en cours de 
scolarité). Ces dernières mesu­
res participent à la politique de 
déqualification.-: vider le conte­
nu des C.A.P., remettre en cau­
se les diplômes et donc !es qua­
lifications. 

Avec la loi Royer, la réfor_!!l_e 
Haby, les. pactes • pour l'em­
loi •, les projets Beullac, l'ap-

prentissage est une pièce maî­
tresse de la pol itique économi­
que et sociale. 

C'EST AUSSI 
UNE VOIE COUTEUSE 

L'ancien directeur du service 
:le l'apprentissage du ministère 
de _l'éducation André Patris a 
écrit. : 

· ·· La· formation d'un élève de 
C.E.T. (L.E.P. aujourd'hui) revient 
moins cher à la collectivité na­
tionale que cè!le· d'un apprent ! 
et conduit à des résultat s meil-

. leurs aux examens •. 

Encore s'agit · il de coûts 
moyens :si l'on comparait les 
coups/ élèves avec les coûts/ 
apprentis des e n t re p r is es, 
l 'écart serait bien supérieur. On 
remarque{a enfin qûe dans- res 
C.F.A. les dépenses de f onction­
nement sont presque le double 
de celles des C.E.T. 

En C.F..A. les enfaots recor­
vent moins d'enseignement "gé­
néral, acquièrent un niveau 
technologique inférieur, reçoi­
vent une formation pratique au 
ryiyeau ·:des besoins du patrona~ 
qui ~ l~s . emploie pendant leur 
contrat. 

En C.FA les parents ont l'il-

1979 l'&iouao • "'" ""' oaby 
shine • avec • l've got a treat • . 
• Each day " • • Number one 
woman • ... C'est un gros tube 
dans les discothèques et dans 
les hit-parades radios i section 
clubs) d'Europe 1, de RTL et de 
RMC ' pendant tout l'été 79, 
ouisqu'il reste classé plus de 
W semaines. 

~- c·e· gr~~~~ répète. i o.ut l'h i ~·er 
pour remonter un nouveau sp~c­
tacle et préparer un album qui 
sera enregistré simultanément 
en français et en anglais. afin 
de confirmer sa percée dans les 
pays de langue anglaise. 

lusion que leurs entants conser­
veront leur place alors que les 
patrons profitent des avantages 
que le gouvernement leur accor­
de (subventions pour les ap­
prentis, exonération de la plus 
grosse part de la taxe d'appren­
tissage) pour ensuite les re!l­
voyer à l'A.N.P.E. afin de prof i­
ter à nouveau des mêmes avan­
tages avec d'autres jeunes ! 
donc. pas d'emploi assuré. 

Les communistes guérandais 
dénoncent cette format ion au 
rabais. 

Ils appellent la population : 
- A venir s 'informer auprès 

des responsables, des spécialis­
tes de L.E.P. ou des mil itants 
du P.C.F. 

- A engager la lutte pour 
fai re échec à la dégradation de 

· r:_enseignement public. 
· - A soutenir l 'amicale laïque 
menacée dans ses biens. 

Ils disent : 
... ... ' 

NON A t:A MAIN-MISE DU PA-
TRONAT SUR NOS jEUNES; 
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~c~EST> .LA ,SAISON ou· '·' DEUX ~ROUES " ' · - ' . 
:Sport ,sensations, a ir pur q:.ti 

vous fouette en plein visage ... 
C'est la joie du « d~u.x. 
roues » au rendez-vous du prin­
temps ! 

Pour notr.:: plus grand p laise:, 
HONDA nous p ropose huit nou­
veautés 1980 : 

• MB 5, 94 kg en ordre de 
marche, cadre musclé en lube 
de forte section, moteur 2 temps 
monocylindre (49,9) cc), graissa­
ge séparé permettant de rouler 
au super (et non au melange) 

e MT 5, version tout terrain 
à suspensions adaptées (débat· 
t cment 135 mm AV, 125 mm 
AR). 

' C.R 125 RA, avec un cadre 

doubl.:: berceau en acier chromo· 
molybdène, nouvelles suspen­
sions AR avec amo rtisseurs à 
gaz, réservoir séparé dont le dé­
battement est de 280 mm. Le 
moteur voit sa puissance l"'.SSer 
à 27 cv à 10 500 t/ mn. 

• XR 125, en habit rouge et 
noir, homologuée et irnmatricu­
lable, finition soignée dans les 
moindres détails. 

o ex 500 CUSTOM, avec son 
nouveau réservoir qui passe de 
19 litres à 11 litres, radiateur 
d'eau caréné en alu poli, selle 
2 é tages, guidon relevé, échappe­
ments mégaphoniques, roue AR 
de 16. et son ..,..._..~ 1-,nnclin Tu­
hless 

• CM 400 T, avec son grand 
guidon et sa selle « chopper ,., 
roues comstar noir mat et ses 
pots raccourcis. 

• CB 650 CUSTOM, présentée 
en noir ou en marron, selle deux 
étages, guidon chopper, 4 pol:> 
d 'échappement. 

• GL 1100, propuls.ée par un 
nouveau moteur de 1 085 cm3, sa 
puissance de 83 cv, son couple 
de camion (de 9 m,'kg à 5 500 
t /mn) font vite oublier ses 250 
kg en ordre de marche. Grand 
tow·isme par excellence, la GL 
1 100 peut r ecevoir un super ca­
rénage GT comportan t une ra. 
" :" fmodèl fahrioué aux USA). 

._ 1• mars ;1980. 
Les aut01110biliStés d'hier écOnomisent un permis. 

Vous avez eu le permis-voiture avanÎ le l" mars 1980 J Alors 
nen ne vous empêche de conduire aussi une Honda 125. ·. 
Comme "seconde voitùre". 
Vous évitez ainsi de passer le permis moto A2 
exigé pourles 125 cc à partir du l" mars 1980. 
Vous étes d'autant plus favorisé que chez 
Honda les 125 sont de vraies motos. 
Et que toutes ont un moteur 4 temps. 
Pour davantage de robustesse. de 
fiabilité. de silence. de propreté.· 
Pour mieDxïreiner aussi (grâée 
à refficacité du frein moteur). 
Et enftn pour moins mnsomr:ner 
(du super, comme votre voiture). 

Selon votre tempérament. vous pouvez choisir entre 
quatre modèles· Pour la ville. pour la route; ou pour le 
tout· terrain (tra1l ou enduro). Sans oublier la 125 Honda 
"nouvelle vague": un chopper avec démarreur 
électll:lue;. et dont la selle moelleuse ne vous changera 

. guère du "confort automobile"... -

Les HONDA: 125 
1021 concessoonna~es et agents partçut en Fra~. Garantie 1 an. 
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_!' CARAVANES -;... SERVICE'' : 

70 MOD~LES ·AU CHOIX.;. 

« Caravanes-Service », c 'est 
d 'abord la grande marque you­
goslave ADRIA, qui. présente cet­
te année 23 modèles répartis en · 
cinq gammes. Tous les modèles 
1980 sont désormais équipés 
d 'un mar che-pied. Deux gammes 
ont subi une entière refonte : 
RANDONNEE, avec sep t modè­
les de 750 à 1 000 kg pour des 
longueurs de 3,50 m à 5 rn, et 
EVASION, trois modèles de 
770 kg à 1 140 kg pour des lon­
gueurs de 3.90 à 5,20 m. Remar­
q uons une nouvea uté très appré. 
ciée dans la gamme RANDON-

NEE, la 500 S à cuisine latérale, 
une « six places • très bien équi­
l>ée et fonctionnelle. Notons 
aussi dans la gamm e EVASION 
l'arrivée de deux modèles : une 
3,90 rn « à la française » et un'e 
4,10 m « à l'ew·opéenne ». 

Au tre nouveauté, la SAwA, 
une pe tite caravane monocoque 
polyester qui nous ·vient de Po­
logne, présentée sur un modèle 
de 3 m x 2 m, 450 kg à vide 
(550 en charge), 3 places, possé-
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DU NAUTISME 

Le nautisme est aujourd'l:ui à 
la portée de tous. L'e.ntrée de 1~ 
matière plastique moul.!e dans 
l'a fabrièatiè>n des bateaux, bar­
ques et canots, a permis d'obte­
nir un matériau · des plus· soli· 
des, bien adapté, d 'une relative 
légèreté et permettant la pro­
duc en série, d'où un prix très 
abordable. Il en est .1insi des 
productions J EANNEAU qui, 
parmi quelques cent modèles de 
bateaux, p résente des remarqua­
bles réussites; actuellement en 
p romotion du GRAND LARGE. 

-· • BOURLINGUE. - C'est un 
not en rigiflex de 3,60 m à dou· 
ble coque, t rès stable et parti· 
culièrement spacieux, insensible 
aux changements de tempéra· 
ture. L'idéal pour la pêche ~t là 
promenade familiale. Il est ac· 
tuellement offert (avirons et to­
lets compris) avec un :noteur 
4 cv E vinrude pour 4 000 F élU 
lieu de 4 857 F. Il peut être c~qui· 
pé d'une r emorque de 250 · kg 
permettant un~ ·charge supplé.: 
men taire sur route.> de 100 kg de 
bagages), elle même en proino· 
t ion pour 1 600 F au lieu de 
2 040 F. Soit pour l'ensemble ba. 
teau · moteur . remorque : 
5 600 F. 

• TRIMATIC. - C'est un ·din. 
ghy également régiflcx, t r è s 
réussi pour la promenade, la pê­
che, le ski et la p longée. Il est 
livré d'origine avec pare-bris.::, 
balcons AV et AR, circuit de di· 
rection, équipé d 'un moteur 9,9 
cv Evinrude (SANS PERMIS !) 
avec une remorque TIC R2 M2 
(240 kg C.U.) • mise à l'eau, Je 
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Sérieux de la é01ÎstruC:tion et de la. technique routière. Sérieux des 
équipements et des accessoires qui font des ADRIA les caravanes 
les plus complètes et les mieux équipées pour leur prix. Sérieux du 
réseau et-du service après-vente. Sérieux enfi.n des prix "clés' en main", 
sans surprise, tous' frais de transport, -sortie d'-usine, préparation et 
même carte grise compris et de plus, hautement compétitifs. 

VOTRE CL~ DES CHAMPS L~AUTO ... 

23, IIIOdMes en 5 gammes 
ADRIA,l" co~tear européen 
SOO points de vente et de servie~ en Europe ~~~·~~~ 

DE~ PNEUS EN BON ETA,. 
Avoir des pneus en bon état 

c'es t d'abord respecter une des 
l·ègles impéra tives du code de Ja 
wute. Il en va de votre sécurité, 
de celle des votrcs... e t · des au. 
t œs. 

Combien d'accidents sont cau­
sés surtout par temps hu.mide, 
par des dérapages J)rovoqués 
pal": des freinages b.rusques e t 

imprévus et dont la cause essen­
telle réside dans des pneus usa­
gés. Changer ses pneus, c'est 
bien sûr une dépense, mais c 'est 
aussi un investissement sûr, 
pou1· la sécurité, pour une meil­
leure tenue de route et en fin de 
compte pour votre trava.il, vos 
w.::çk-ends et de meilleures va­
çances 

Station MAGELLAN 
58, rue Fouré, Nantes • 50, rue R.-Guillouzo, St-Nazaire 

PNEUMATIQUES M!:~~:~ 
. . .. .. . ~ 

:M .O·.NT-AGE . ~· · EOUILlB~AGE-
- . 

Au prisonnier des rues ctue 
vous êtes, un instr-ument cl'éva­
tion -s'offre . Souple, comn1e au­
cun horaire de chemin de fe r 
ne le peut permettre, auto:·isant 
l'incursion au fond d'un bois, 
sur le sommet d'un côteau ; d o­
cile. rapide l'automobile vous 
attend pour vous mener aux 
lieux de votre repos et de vos 
joies. 

Une g1·ande notiv~ulé en C'! 

prin temps chez PEUGEOT, le 
break 305, qui vient c omplét\!r 
la gamme des berlines 305 . avec 
quatre versions break : GL, GL 
Diesel, SR et SR Diesel. Elles 
disposent toutes des caractéris­
tiques mécaniques e t des fini­
tions des berlines correspondan. 
fes · Peùgeot a donc allié volu· 
me u tile et qualités purem.~nt 
automobiles. Il s'agit bien c.ïUJ·c 
vér itable ~ berline 5 port.::5 » 

4 modèles : essence et diesel 

et toutes les nouveautés 

ofT1:i!-nt, grâce à une suspension 
a rnere t rès étudiée, une aug­
mentation substancielle du vo­
lume réservé au chargemen t. 
Cette nouvelle Peugeot saura 
pla ire et séduira la clientèle, c t 
est présentée chez votre conces­
sionnaire M. Panloin, .directeur 
éks Ets Blain à Rezé, route de 
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PEUGEOT 
104 (5 cv-6 cv) .; 305 berline (essence-diesel) - 504 (essence-die· 

· sel) - 505 (essence-diesel) et la nouvelle gamme des utilitaires J9 

chez "votre concessionnaire PEUGEOT 
Ets B LA 1 N · Direct ion: M. 'PAULOlN 

. . ~ ' Route-de la Ro·chelle, REZÉ ré~. 7_?.~ 1- .34 
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le 4• Congrès du Syndicat 
CGT de la B.N. s'est tenu le 
jeudi 17 avril , toute la jour­
née. Plus de 50 participants à 
ce congrès, représentant tous 
les ·secteurs de l'entreprise: 

Ouverte par sa secrétaire, 
Nicole Berthomé, la réflexion 
de l'organisme statutaire ·du 
syndicat devait aborder tous 
-les aspects de la vie de l'en­
treprise et insister sur le 
-contexte dans lequel les s·ala­
riés de la ·s :N. ·mèaent actuel­
·lement la Jutte s ur les salaires 
et la mensualisation notam­
ment. 

Christian Garnier, secrétaire 
de l'tJnion locale CGT ·dù ~sud­
loire-Rezé, Gérard Desi-le, se­
crétaire de la F édératio n 
(FN'I]A) devaient participer aux 
travaux, ainsi que le secrétaire 
du syndicat C.G.T. de la B.N. 
à Compiègne. 

la discuss ion de~tait notam­
ment porter s ur la bataille des 

, idées. les revendications, la 
f o r m a t i o n profess ionnelle, 
l'unité , la propagande et appro­

; fondir notamment les problè­
mes spécifiques des femmes 

. travailleuses. On notait d'ail­
leurs que sur ce dernier point. 
l'accent fut nettement mis s.ur 
cette aspiration à une vér:ta­

, ble dignité au travail qui gran-
' dit chez les femmes. 

Moment émouvaRt aussi du­
rant cette journée quand la se­

' crétaire honora au nom du syn­
dicat deux militantes : 

Alice Douaud. pour ses 30 
années d 'appartenance à la 
CGT, et 

Yvette Maraud qui joua un 
.rôle important pour créer le 
syndicat à la B.N. 

Avec une décoration. les 
r écipiendaires re ~ u r e·n t en 

B .. N 
· cadeau un livre dédicacé par 

·Georges . Ségoy. 
Clôturant .les travaux, Gé-ard 

Desile; secrétaire de la Fédé­
ration, devait noter • la riche 
-discussion, franche. cor.diale • 
de ce congrès qui a peonis de 
" t r-acer /'orjentation et les 
objectifs à atteindre •. 

Elargissant le débat, le diri­
ge·ant syndical centra son inter· 
vention sur 2 aspects : 

1) la lutte pour la satisfac­
t-ion des revendications et son 
développement ; ains i · que le 
contenu de ces luttes ; 

2) comment mener nos lut­
tes. nos activités unitairement. 

S'attachant à • bien · situer le 
r.apport des forces en pré· 
sence, Gérard Desi le montra 
que celui-ci ne s 'était • pas 
modifié fondamentalement de­
puis plusieurs années •. qu'il 
existait • une volonté de chan­
gement... qui s'affirme avec 
de plus en plus de force •. 
Il observait e n s u i te que. 
• depuis les élections de 78, 
des problèmes nouveaux se 
sont posés par rapport à 
l'unité •. il y a aussi • une 
prise de conscience nouvelle 
du contenu de la lutte • et 
Qu'il existe • des possibilités 
de faire grandir ce mouve­
ment •, . . 

Mais· pour cela, ajoutait-il. 
. • il nous faut tenir notre place 

. . 

• 
4ème CONGRÈS 

DU ·sYNDICAT C.G.T. 

sur des positions de _classe, 
pour pouvoir créer les coRdi­
ï ions du r..assembfement de 
masse sur des · o b j e c t t f s 
clairs • . 

P-Uis, Gérard -Desile · s'atta­
chait à -expHquer combien le 

.pouvoir et le pat.r.onat. avaient 
le bes·oin impérieu~ d'imposer 
!:austérité pour tenter de pré­
·server le taux de pr.ofit et 
;e qui explique cette 
•. - bataille idéologique autour 
du ·consensus et la lutte contre 
les idées révolutionnaires d'un 
71iveau jamais ·atteint dans 
notre pays •. 

• En fait, devait-il conclure 
le développement de cette 
partie de -son intervention. il 
y a mariage automatique entre 
la batai/le idéologique et la 
répression dure telle que · nous 
la. vivons· actuellement et où 
/es militants C.G.T sont tou­
chés principalement y compris 
dans votre département. dans 
votre entreprise avec parfois 
la complicité de la C.F.D.T. 

Eh bien. malgré tout cela. 
la tendance, c 'est que le 
consensus social ne passe pas, 
c 'est le refus d'accepter. 

LA LUTTE SE DEVEI:.OPPE . 

Dans cet esprJt, Géra rd 
Desile se félicitait de l'initia­
t ive prisé _par la Fédération de 

lancer une .semaine d'action du 
21 au 25 avril avec un temps 
fort le 24. 

• Dette initiative sera /e 
m.eilleur moyen d 'avoir une 
bonne .préparation du t er mai. 

'Nous sommes dans une 
période où nous ne devons 
pas, sous prétexte d'une lata- · 
lité de la crise, réduire le 
contenu des revendications. 
Bierr au contraire, nos reven· 
dications doivent être l'expres­
sion de ce que veulent les 
travailleurs et doivent ·tenir 
compte des besoins. C'est 
pour cela que les travailleurs 
luttent. • 

Abordant le refus de la CFDT 
.. que ce t er mai soit unitaire 
tant à Paris que dans la quasi­
totalité des grandes villes de 
province •. le di rigeant syndi­
cal soulignait : • cela pose en 
fai t l es , problèmes de l'Unité 
qui sont réels. que nous ne 
cherchons pas à cacher et que 
nous abordons avec la ferme 
volonté de régler les choses 
commè il faut, en en discutant 
au grand jour •. 

• Nous assistons en effet. 
expliquait Gérard Des ile, à une 
attit ud e généralisée de fa 
CFDT depuis le recentrage du 
Congrés de Brest. 

Le recentrage a permis 
d'épurer toutes les directions 
fédérales. les unions départe-

. ~Lutter-_ -: po~r:· les droits,. Jde l,ho·mme ..• un véritable arrêt ed mort 
pour ·la flotte .française et 
la renonciation 'pure et 
simple à la vocation mari­
time .de notre· pays, l'aban­
don ·d;tm_aspect important 
de. son i ndépendance natio­
nale. 

' . -

·P-ART.OUT.: ! · csultè) 

Abidjan-Nantes " nous di­
:ra un marin. 
. Quant aux conditions de 
vie de l'équipage, le seul 
fait de :voir qu'ils . n 'ont 
qu'une couverture; que 'le 
fourneau de la cuisine ne 
m 'arche pas... ..P er rn et 
d'imaginer --le reste: 

·Le versement dès -..salai­
res· ne dev.ait .pas .non plus 
nécessiter l'emplof d'un im-

. portant .service de compta: 
bilité. -La devise de l'arma­
teur c ' e s t apparemment 
« vous serez payé-s au pro­
chain. port ». Ainsi un ma­
r-in chilien -nous dira qu'èn 
dix mois de mer, il a · per· 
çu' en tout et pour tour ... 
2(}· dollars. _ · -

C'est mieux encore que 
ces hommes qui · orit été · 
débarqués du « NOTIS » 
en Côte d'lveire, après un 
an de navigation sans un · 
sou en poche. . 

Aujourd'hui.- · d ·a n s· _ le -
.port nantaiS, ·aveè Ïe syndi­
cat CGT des marins de 

6 

commerce, c'e s t l'beure 
des comptes : 8 900 dollars 
pour celui-ci, 11 000 pour 
celui-là, 18 000 pour cet au· 
tre. L' a r rn a t e u r devra 
payer ses dettes s'il veut 
v.oir I.e navire quitter le 
quai. 

Et il le veut; apparem· 
ment, puisqtr'il a fait pro­
poser aux marins de trans­
porter ~eur- cargaison de 
coton... au Danemark en 
promettant que là-bas ... 

Assuré de la solidarité 
des .marins de Loire-Atlan­
tique, -I'équip~e ne l'en­
tencl pas de cette --Oreille et 
refuse d'appareiller avant 

- d'avoir été -pay.é. 
.. s :étant. ' ensuit-e assaré 

- les services d'un ·. intèrprê­
t e •. lès marins "PUrent .dl~cu­
ter en allant -plus au .fend 
de!i Ghoses et le problème 
de la « complaisc.œ~:e >> - -

officielle ou . de · 'faü - fut 
.. bien sûr le -premier. abord é. 

·cette « complaisance ,. (de 
qui ?) qui permet à des 

sociétés « bidon >> de faire 
naviguer des bateaux, qui 
constituent une insulte aux 
droits de !~homme, une 
menace pour les marins, 
les autres navires, l'envi­
ronnement. Le tout pour 
toujours·plus de profits. 

Les armateurs g r e c s 
ayant pour - ces pratiques 
les ~ewc: -de Chimène, sont 
_prêts ·pour se tailler une 
bonne- place - dans cette 
flotte ..apatride qu'arma.,_ 
teurs eL banquiers veulent 
mettre en. place · pour, tout 
en surexploitant les ma­
rins, âffermir et d évelop· 
per leur domination sur 
les moyens d'écbanges éco-

. uoiniques. 
· ,A-v.ec .3 376 navires bat­
·tant .p.ayiUon . grec, et plus 
de :&QO aut:res s urtout sous 
:RftVilions de èomplaisance,. 
l'entrée' de la floHe ·grecque 
( qu1 représente plus de 
trois fois la flotte fran_çaise 
en nombre et quatre · fois 
en tonnage) constituerait 

C'est -ce qu'ont exposé 
1 e s marins communistes 
français en montrant la 
volonté du grand capital de 
restructurer son système 
d'exploitation, de consti­
tuer une flotte nivelant par 

· le bas Je sort des marins, 
une flotte... pourquoi pas 
'' officiellement >> Euro­
peenn~. Proposition qu'a 
reprise à son compte d'ail­
leurs Michel ROCARD lors 
d'un colloque qui les 2 et 
3 ma-rs 1979 se tenait à 
Brest. 

Expliquant . qu'en Fran­
ce, pouvoir e t patronat 
avaient dû céder sur cer­
taines revendications des 
marins, du fait des luttes 
menées, les marins com­
munistes réaffirmèrent la 
volonté d e poursuivre dans 
cette voie. « Parallèlement, 
insistèrent-i ls, nous enten­
àons lutter contre les pra­
tiques de complaisance. 
Lutter, non pour parvenir 
à un aménagement de ces 
pratiques qui bafouent les 
droits des hommes, à des 
compromis qui atténue­
raient - un temps - la .dure­
té .de l'exploitation, M'AIS 
POUR LES FAIRE DlS­
PARAITRE >>. 

· (1) Sans :passeport visé par 
les pouvoirs publics· français. 

(1) A noter que la derriière 
visite de contrôle du .giro-com­
pas .(poartant obligatoire chaque 
anné<!) date du dèbut... 1977. 

S'étant rendus compte, au 
cours ·de la visite du navire, 
que . sur le plan sanitaire des 
prob'lèmes· sérieux risquaient 
de se poS'er. s i des -disp:ost­
tions .n'étaient pas prjs:es -rapi· 
dement (sur, le bateau, les pou­
oelles s'entassént. par exem­

:ple, de puis plu~ de 15 jours·. 
en .plelo soleil), ~es mar ins 
communistes ont· demandé im­
médiatement aux é lus commu­
.nistés nantais . de · faire en 
sorte que soit ··remédié à cette 
situation. 

~------.... 

mentales des éléments fe! 
plus unitaires. 

La preuve en est le congrès 
unificateur d e s fédérations 
CFDT des industries alimen­
taires et de l'agriculture qui 
s'est tenu à Vertou donc chez 
vous : où /es quelques élé· 
ments les plus unitaires ont 
été évincés de la direction 
f édérale. Tout cefa pese des 
exigences n o u v e JI e s à la 
C:G.T. • 

Poursuivant son explication, 
Gérard -Desile m o ·n tr a it 
combien " . maintenant, /'.atti­
tude de la. CFDT a · changé : 
depuis t978' où il y eut l'échec 
de la gauche, puis le recen-. 
trage de la CFDT, les attaques 
incessantes contre la CGT 
avec parfois une haine inéga­
lée, leur volonté d' arr-iver à 
une organisation type D.G.B. 
de la social-démocratie, ·et de' 
collaboration de classes. L'ap­
pel au consensus du pouvoir 
et du patronat, fa fatalité de 
la crise les ont amenés à 
changer de cap. 

LA STRATEGIE DE LA CGT 
N'A PAS CHANGE : 

Nous sommes pour l'unité 
mais l'unité dans la clarté. 

• Le contenu de l'unité est 
donc différent pour nous. pas 
sur les principes mais sur 
/'approche. 

Nous ne pouvons pas suivre 
J'unité comme précédemment­
être unitaire donc, oui ! mais 
pour J'action. 

• JI nous faut reconnaitre 
qu'actuellement certaines de 

· (suite page 8) 

Equipons-nous 
po.u·r 1es premiers 
WE-EK-EN.D 
et les v.acances 

suite de la page 5 

VO:rRE CLE DES-C.tAMPS: 
l'AUTO_. .. 

La RocheUe. Prix clés en mains 
à partir de 38'000 F + frais 
d 'immatriculation. 

A ses côtés, remarquoas aux 
Ets BLAIN la gamme très éten­
due des véhicules peugeot. 80 : 
104 (Set 6 cv) , les 305, 504, 505 
essence ou diesel, e t les nou­
veaux « utilitaires " J 9 "· 

LES JOIES DU NAUTISME 

tout poui 11 000 au lieu de 
13 289 F. 

• Nouveauté 80, le POULDU 
est un 4 m profond et stable 
destiné à naviguer avec ou sans 
voile, avec un moteur H.B. Ce 
quillard (lest 80 kg) est en pro­
motion avec un moteur 6 cv 
Evinrude arbre long, une remor­
que TIC R4M de 450 kg C.U., Je 
tout pour 17 000 F au lieu de 
19 414 F . Sans remorque : 
13 000 F.. Supplément pour voi· 
les ; 2 400 F. Supplément pour 
moteur Evinrude 7,5 cv : 340 F. 

• Autre · nouveauté 80 égale­
ment en promotion, le DJERBA 
400 EXPORT, dinghy de 4 m. 
Sophis tiqué, luxueu.x, aux colo­
ris modernes, d'un grand con­
fort et d'une grande s.tabilité 
(coque en V), parfait pour le 
-SKI na:ùtique. Livré avec moteur 

· Ev;inrude :SS cv, .démarrage élee· 
triqtre, ~atterie U volts 45 Am· 
p.ères, -cables de commande à 
distance, remorque ïl.C RT4M4 
(C.U. 375 kg) : 2/ .000 au .J.ieu -de 
3G-752 F. · (DJERBA 400 s tan­
dard, _rn ê m:e ëqùipement - : 
25 200 F en _promution). 

• CARAVANSS'ERVJCE » : 

70 'MODELES A1J CHOIX ... 

dant un aménagement de -base 
e t .dont le toit èst' -escamotable. 
Cette demière .. ~ar.ticularité en 
r Utiit la hauteur sur route, ce 
qui pennet sa traction facile par 
une voiture 5 cv. 

En. grande dimension, remar­
quons :CAR. NAU.Trc; une mar­
que française de MOBTh-HOME, 

..qui présente 22 modèles de 2t à 
-66 m2, entièrement meublés et 
équipés. . 
·-Ainsi. que DAKOTA, des « ha· 

bitations » de grand standing, 
avec tout ·le -confort et notam­
ment chambres d'enfants et des 
parients -bien séparées. On en 
dis tingue cinq m o d è 1 e s de 
6,30 m à 9,70 m. 
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CUISINIERES, MACHINES A LAVER 
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Réfrigérateurs - Congélateurs 
· ENTRETIEN - REPARATION - SERVICE APRES VENTE 

28, avenue des Sports- SAINT-NAZAIRE 

2G 

29 . 

concours-puzzle 1980 . 

bon-réponse 
(A renvoyer avant le 10 mai aux • Nouvelles de loire-Atlan­

tique ~ · 4-1, rue des Olivettes, 44000 Nantes). 

e NOM du participant ·····················-···················· ............................... . 

Adres_se complète : .......................................................................... . 

e Le mot à reconstituer est : ........................................................... . 

e Question subsidiai re : Classer dans l'ordre d'intérêt que vous 
leur attribuez, les · écrivains dont la l iste figure dans le· 
règlement : 

7 ...................... ~ ............................. .. 

8 .......................... .......................... .. 
3 .................................................... .. 9 ................................................. .. 

4 10 ................................................. .. 

5 ...................................................... 11 ................................................. .. 

6 ...................................................... 12 ................................................ .. 

BON-REPONSE 

(A coller) 

BON-REPONSE 

(A coller) 

= 0 ..... 

~0!'1-REPO~SE 

No 3 

(A coller) 

BOI'-k-REPONSE 

(A coller} 

. 

Tél. 22.39.41 et 22.26.33 
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NUMËROS DES CASE~ A DËCOUPER :. j 

• 1 ~ semaine : 1 • 2 • 3 • 4 - 5 • 6 • 7 

MA 

e 2" semai ne : 8 - 9 • 10 • 11 • 12 • 13 

e 3' semaine : 16 • 17 • 19- 20 • 22 
e 4' semaine : 23 - 24 • 26 - 27 • 28 • 29 

ftllnHOND.A: 
'---' cndOliDObiles 

Consommation 5 porte~. boîte mécanique, 
vitesse stabilisée. Normes UTAC:90 km/ h: 
!ï:5 1; 120 km/ h : 7,71; villc:-9,3 1, +assistance 
l!onda 24/ 24 pen·dant. un an. 

28100 F uc clés en main 

SDVM 
30, bd. de la Côte d:Amour 
44600 SAINT-NAZAIRE 

Tél. 70.01.20 
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LIBERTE... D··EXPtOIJER ! 
Après avoir mis les tra­

vailleurs de la chaudronne· 
rie au chômage (une semai­
ne sur deux, voir nos deux: 
derrières · ~ditions) la di· 
rection en rajoute. 

Non contente de priver 
les travailleurs de 30 % de 
leur salaire elle. léur de· 
-mande de travailler plus 
pour « ne pas mettre l'en-

- trepris~ en difficultés >>. Et 

la mécanique montren~ ·la 
seu1t! · voie à - suivre ·pour 
'g_agnér. · - ~ . ' _ · 

· ~ C'est par J.!action que. les 
travailleurs auront , satis· 

- faêtiob:' à -: lêùrs · • l~gitim.es 
· revendications. 

- Sitôt informée du mau-

'!'ais-, coup, la CGT appelait 
à la· ri poste -pour mettre en 
é.cheë les prétentiqns pa­
tronales. Il aura fallu une 
semqifl:e . p·our gue cette · 
propositiorf reçoive le sou­
tien des autres organisa-

. tions. 

RINf.AU·: 

Aux .fon-deries; 
seule ·la lutte ... 
Nouvelles menaces. contre les « Nantaises de Fonderies "·• 

. Sit.ôt informé, notre camarade Joël Busson, maire-adjoint de 
Nantes et anéien salarié de l'entreprise, a rendu publique la décla­
ration suivante : 

· Aux · Nantaises de .. Fonderiés 
de' nouvè lles menaces pèsent 
sur l'emploi notamment de tra-

. y~illeurs ayant plus de . 56 ans . 

Pourtant du travai l. il y en a. 
les ouvriers de · la • fonderie 
étaient invités, voici - que lques 
mois, à effectuer des ·heures 
5Upplémentaires, une se.maine 
de 48 heures et ,pour le plus 
grand nombre les 3 x 8. 

· c;le rajouter l'éternel , cou­
plet sur lès saiaJ.res . ~rop 
élevés ... ;S<?it en substan~e: 

« :En(eridez bien ·travail­
leurs : ne revendiquez· pas; 
laissez· les patrons· 'gf!gner 
trois millions de centimes 

E. ·BON- (~QMBAJ: l ' .. 
.Certes, les For:aderies Nan­

taises n'échappent' nullement au 
plan · de ·casse· d_e :la Navale et· 
les solutions préSefltées par les 
communisfes pour' cette branch~F>­
lndustriel lè concérnent égale· ~ : ;. 
.me.nt cette. entr!lpr(sê ".. , i 

• . Mais lès · Fonderies disposent 

.. ~l!r ·votre la,beur sans réa7 
gzr. » . · · · . 
; Qtiell'e impüden~e !. j\.i'p· • 
si, après ~voir · plongé les 

· travailleurs , dans lès plus 
-grandes diffi~ultés, parfo.is 
dans la misère le plJ.lmiti~ 
çl.:Ambroise ROUX · prétend 
leur demànder encore da-
vantage .d'efforts. . 

Et .dans le même temps 
la direction d~Alsthorn At­
lantique refuse des corn­
mandes qm permettraient 
des embauches. 

Mais les travaille urs ne 
~·entendent pas de cette 
oreille. Ainsi dès le mardi 
22, ils débrayaient pour ma· 
nifester leur mécontente·· 
ment et affirmer que seuls 
l es p qt r ons portent l'entiè­
r e r espon sabilité d'une t el­
le situation et que ceux-ci 
ont les m oyens de payer 
les pere ts subies par les 
travailleur s. 

En r épliquant comme il 
se doit les travailleurs de 

On bavarde beaucoup avec 
ie " petit ministre Stblëru » 
autour de la revalorisation du 
travail ·manuel. 

En réalité , au fil des mois 
et des années la situation des 
travailleurs du Bât im'e ilt · · et 
Travaux publics se dégrade au 
point - et il y a lieu de s 'en 

B. N. 

inquiéter - que le nombre de 
travailleùrs qualifiés qui quit­
tent la profession dès qu'ils le 
peuvent ne cesse de croît re. 

C·o rn ment s'en . ' étonner. 
quand on connaît les .cOiidi­
tions ·de vie, de travail, salai­
res et avantages sociaux de 
ces salariés .. 

... . ~~ Le,_co,nflit; d~ cli.ez . Rine,a:U 
. met cer àspèct" en éviélehce:-.:~ 

__ ·. b,?n~~ ., .c.eti:e \ entréi>r~se ' ~ 'd2 
1 ooo· salariés : ,,._ ~ ~ . ' 
:""' • ' soo' ..;tràva-illeürS .êhviro~n ~­
(300 , ETAM, zoo noi-àirésJ 

..... - appartienriént ' a u·;: sectèùr ~ me-
.. : · tallurgie: : · · :~- · ~ ·.'~ ·. · 
.. . . lis' pèrçoivent fe' 13• mois . . ' 

· · • 500 .ouvriers·_.appartiem1ent 
au secteur bâtiment. 

Ils . ne perçoivent pas Îe 
13< mois. 

.. . , . ... . on· p"eut d.iscouri r à perte de 
, vue sur . la nécessité de_ s :atta· 

quer " aux inégalités "• fut-ce 
au nom ·de la " Démocratie 

· Française "• les résultats sont 
là! 

Parce qu 'ils n'acceptent pas 
cette sitùation, et qu 'i ls savent 
qu'il leur faut d'abord cGmpter 
sur eux-mêmes, les travai lleurs 
d~ c~~z . Ri neau ont e ngagé la 
lutte . 

l undi, ils commençaient leur 
6' semaine de grève. 

Consc iente des inégal ités 
qu i frappent les gars du bâti· 
ment et de la nécessité de les 
combattre, I'USC-CGT vient de 
lancer un appel dans t oute la 

,... Profession · : · 
« Oui, nos camarades .de 

chez Rineau mènent Je · bon 
combat !... Le vôtre, celui du 
13< moi s pour tous " · 

. aussi en mécânique d'u'n poten· 
·; ti~l ·tech.!)iqlJ~ ·.et 'hùinain. Cet 
·; elis-enible . av~c les F!)[lderle,s , 
. doit .pouvbir poursuivre ses ac ti· · 
. VitéS. la· qu1llifièàti'ÔR de la mâin· 
d'œuvre · et ' l,e,s faoricat rons de 
rent,repr-is,é correspond.ellt par- . 
'fa•tëmer.lt· aux .bê s çiins.,en . équj­
pel}lénts tels re ferrrilryal méth~­
nier ou enco·r,e les tranches .4 

·et 5 de Cordemais. , · 
Avec ces nouv.elles menaces;· 

:c 'est un pas de plus· tenté vers 
ce qu·i pourrait devenir à term~ 
uné véritable liquidation d'un · 
outil, d'un patrimoine unique 
dans le domaine des produc· 
t ions âe pales et hé lices ainsi 
que des systèmes de robinette· 

· ries pour la cryogénie .. le nu­
cléaire ... 

Aux Fonderies . comme chez 
Dubigeon et à la S.N.I.A... oü 
les trava ille urs sont parvenus à 
imposer des reculs aux prét en­
tions âu pouvoir et du patronat. 
seule la lutte peut mettre en 
échec la politique de démantè­
lement et exiger des investisse­
me nts. 

les travailleurs des Fende· 
rie s , forts de leur expérience. 
des succès des mouvements q:.1i 
marquent l'histoire de. leur 
entreprise , s avent que leurs 
inté rêts se conjuquent avec 
ceux de la région, du pays. 

4· -CONGRÈS DU SYNDICAT· ·CGT Et l'Union Syndicale appelle 
tous les salariés du Bâtiment 
à aider financièrement lés t ra­
vailleurs de'. « Rineau • en ' 
• ~R'as§emblant1 da,ns tôus les 
chantiers, bureaux, ateliers, 
l'argent nécessaire à leur bon 
combat " 

Produire français , aux fonde­
ries, c 'est préserver la seule 
fabrication nationale à 100 % 
d'hé lices de navires. c 'est pré­
server l'emoloi de cent aines de 
tr~· ·- ' ' '·· ·-~ 

Des ~olutioRs. existent sur le , , 
, plan sociill-'et sur le _Plan indus- ., 
t r-iel, seule la lut te ·est suscep-nos organisations ont une p,osi-' 

t ion trop opportuniste sur le . 
problème de. l'unité. 

• Dans les conflits unitai­
res J'adhésion à la CGT passe 
sous le man'teau pour ne pas 
~ · éasser » !'unité. · 

• Ou alors on s'imagine _que 
la CFDT chez nous est diffé­
rente. 
· Il faut combattre ces options 

qui cacherit le contenu valabl e 
de la bataille unitaire. Pour 
aller vers une lutte de classe 
sans compromission. 

• Cela ne doit pas nous 
empêcher, 1 o in s'en faut, 
d 'avoir des contacts, des dé· 
Bais avec la CFDT, mais il 
faut faire juge les travailleurs. 
Des mots et des actes. 

s uite de la page 6 

Concluant 'son intervention, 
Gérard Desile déclarait 

• . " Chers Camarades, 
Nous sommes à la veille où 

de grandes luttes vont se dé­
velopper, peut-être même P!Us 

_importantes que celles que 1 on 
s 'imagine. 

JI est du devoir de chaque 
militant, de ·chaque syndiqué, 
de se placer résolument à la 
t êt e de l'action, de ne pas 
attendre mais d'être à J'offen­
sive c'est notre devoir, c'est 
notr~ tâche primordiale et la 
C.G.T. en tant qu'organisation 
syndicale du fai t de ses posi­
tions de classe est la seule 

à lutter résolument pour · chad- • 
ger cette vie · i n h u m a i n e, 
d'exploitations toujours plus 
poussée, de misère. d 'inégali­
t és où certains peuvent étaler 
t ant de richesses pendant que 
d 'autres gagnent · à' peine . lé 
SMIC. . . . 

C'est pourquoi la CGT vous 
appelle à donner une vigueur 
nouvelle aux luttes pour la 
satisfaction des revendications, 
pour aller vers un véritable 

·socialisme · se u 1 susceptible 
d 'apporter 1 es satisfactions 
auxquelles nous a s p i r 0 n s 
tous "· 

LUTTER POUR LA 
. SANTÉ A NANTES 
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· ' ' .7:!:. ·Rappeion s : à ·~·-éë . · s'hjet ·, 

• A << L'lridustri~lle >> 
(agence de Nantes) · depuis · 
plus de huit semaines un co~­
fli t é ta it engagé en tre la dl­
rection et le . per sonnel, sou­
t énu. par leurs syndicats CGT 
et CFDT. Une nouvelle gr.ève 
de , 24 heures, a .~u lieu la . se­
maine . dernière e t une mani· 
festation s 'ést 't enue devant 
lé siége . ré'gional dé Nantes. - . 
Si la prime dè petit .. dépl<J.ce: 
m ent a ' j)JJ ,p.boutir ' en;tre ~~~ 
déüx parties. Le pa:tron : n e_ · :.··.... . 

! -·-

.... ~ . .. 
ampn?nei'•e- <..:ommerctale 

~~ 32. bd Laënnec· - -RENNES • 
· _cP P ; , :; ~.ss~. 

a.~~~ ·_ campo~é. e; lmprlm§· -
par une tjap!<><: ~·.,uvrlers synd!~ 

semblait pas vouloir négocier · 
sur celle des " grands dépla­
cements, a lors que les ou­
vriers se trouvent parfois 
éloignés de plus de 400 km 
de leur domicile, ne rêntrant 
qu'u)1e fois par semaine au 
logis. Finalement .il a été con­
traint .de céder . • Les indemni· 
tés s'échelonnent de 28, F par 

· · jeur- -pour . la ... zone de 0 à 
10 km, de 81 F. pour la zone 
de 40 à 50 km, et de . 109 F 
âu-delà de 400lan. 

· .• A la So.ciété Nantaise de 
Dragage .à la suite d 'un con-. 
flit entre salariés et direc­
tion un accord viént d'inter· 
venir· sur une augmentation 
de œ lairës· de l'ordre d e 4 % 
a'ü 1·~~ jwn .. tandis que ~ l'in· 
dém .ttité çle r èpas sera égal_e­
irîeht ··majorée aii l •r juin ~et . aü ! cr . novemre . • Diver ses· in· 

... ·dêrrùÛtés · seront ~-,· égalemènt 
. _ i:evàlorisée~. . "~ ·· · · -

que le Préfet, et lui seul, fixe 
désormais le prix journée, le 
nombre de lits, etc ... ·avec ou 
sans l'avis des administra­
teurs. 
Bien entendu, les problèmes 
de la Santé à Nantes ne s'ar-

. rêtent pas au chapître hospi­
talier. On sait que la politi­
que dû pouvoir . attàque'' la~ 

· Sécurité Socialê, le Corps .Mé-
d~cal, la. Mutualité: . 

Oui, · ées problèm,es · de la 
Sajlté à Nantes sont préo,ccu­
pants, ·c'est pourquoi_ le « Co­
mité ~de viii~ ?i. engagè avec 

· sés élus, . avec vous; 'des ·lut­
tes . e!>l_lr impos~r dt:s reculs 
au gouvernement, comme. ce~.-­
lùi-ci a été contraint de le 
faïrâ dans ·300 ·centres hôspi­
taliers1_ comme il .sera con­
traint de le faire devan les 
m édeçins, ·les : mt,Juàlises; le . 
personnel hospialier. • 

Le · Co.l)l~t~ Ville de Nantes 
Par_ti .t_o~~!D!:l_Piste 

Françms 

' . 

. tib'le de les imposer . .les ë o!Th 
munistes y contribueront 1 

.l.B. 

la "·cl VIC" 

. Ce fut pendant sept annees un ; >onnable,.· .elle. pousse 1a sobriété 
~· -;' 'e$:Prit .:::.Deùt ; dans. · r aû(oinôoiJ.!:· . ~ i\'>son~ -·~=ofo.biè, D'e .. conroitaole . 

-:. ' l!né péthè.' voitùre: fanliliâ'le t éco- · elle- devient lux\.jeuse ·et son ta: 
nome et énergique. Une voiture bleau de bord devient digne de 
élégante, raffinée jusque dans la catégorie supér ieure. 
ses moindres détails. Une voi­
ture vendue à plus ·de 2' millions 
d'exemplaires dans 90 pays. 

Les années 80 

Puissance et souplesse. 

Avec une cylindrée de 1333 
·cm3 la nouvelle Civic devient 
une véritable <i 1300 » et s i la 

Les raisons de ce succès sont puissance ne change pas (60 CV 
nombreuses. Mais la plus im- Din c'est déjà beaucoup pour 
portante demeux:e la volonté,: si- une petite voiture de 785 kg) sa 
gnéé Honda; de trarisfor:meF sys- no'uvelle souplesse . a de quoi 
·téinatiquement :chaquê :progrès • ' étorÛlè1:. ,· . ..-
technique en avantagev concrèt La noiiyellc Clvic' a su conser­
pour l'usager . . c·~st 'cette volon- . ver 'ce: qui fut en son temps u::e 
té qui a donné le jour à la· !lOÙ- innovation : elle· existe toujours 
.velle Civic. .. . en 3, e't 5 pÔHés, en :Version 5 vi­
. Une voiture entiêrement nou- ~ tesses -. o u Honclamatic; • 

·velle, . co.nçue et · travtlil.lée POI.,ll' . Spn hàyon ·a même Çté agran-
conquérir les années 80, ):oiiÙlle di : ct · ,re~essiné 'pou1· ~ faciliter 
les premières t ivic surent sédul, l'accês · au coffre. ct s 'intégrer 
re · les ânnées 70~ avec' toùjours : plûs pat:Ea'itement au noùvel aé­
la tra ction · avant · et ' les ·quatre r oclynamisnie Cie la ligne: 
roues ind~pendantes. ,• 

Concessionnaire exclusif 
Améliorer ,ù'·.m;ni~u;. ' "• ~ ,:·. ._ 
. • · • ·. . · - ·HONDA 

A l'extér,i~ur. tm peû plu-s·' lon- - .' .·- ~- • ~._ 
gue 'et' un peit plus--l~rgè, la 1ioù- " · ·. _30, ,bd · de la· Côte "d 'Amour 

'VeUe Civlc est à l'intérieur beau- , · • ' 44600 'ST-NAZ'7\{RE 
coup plùs vâsfê. r>éjà . Jrê~ ·r~i- "" Tél~· 70-0f~ 

......... ' .,, • : ·· • • .. .:. -~~ l,_ 
', ~ . ,._ ., 
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